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TEXTE

Jusqu’à la fin du XX  siècle, la ré cep tion des textes de Cer van tès en
Afrique a été ti mide et ne s’est li mi tée qu’à des adap ta tions et tra duc‐ 
tions lit té raires. Les ré écri tures et re créa tions ar tis tiques ne se sont
ma ni fes tées que très ré cem ment, no tam ment par les pro jets d’adap‐ 
ta tion théâ trale du Qui chotte : Vié Quixot (2016) en Côte d’Ivoire, Rin‐ 
co nete y cor ta dillo (2016) au Ni ge ria, et le pro jet de ré écri ture du Qui‐
chotte à tra vers le ca ta logue ico no gra phique Don Qui chotte, au fleuve
Niger 1, objet d’étude de la pré sente re cherche. Le ca ta logue, consti‐ 
tué de plus d’une soixan taine de pein tures de style néo- réaliste 2, a
été ini tié en 2016 par les am bas sades es pa gnoles de la Guinée- 
Conakry, du Mali et du Niger, en col la bo ra tion avec la Fon da tion in‐ 
ter na tio nale et ibé roa mé ri caine pour l'ad mi nis tra tion et les po li tiques
pu bliques (FIIAPP) et l’Agence es pa gnole pour la co opé ra tion in ter na‐ 
tio nale au dé ve lop pe ment (AECID). Dans le même ordre d’idées, à
l’oc ca sion de la Jour née Mon diale du Livre (2-4 mai 2023), l’Ins ti tut
Cer van tès d’Al gé rie a ini tié un concours (« Mi pro pio Qui jote 3 ») pour
la jeu nesse (de 3 à 15 ans) qui vise à gé né rer des in ter pré ta tions du
Qui chotte per son na li sées, sous forme de des sin ou de vidéo, et
contex tua li sées. À notre connais sance, l’ou vrage El Qui jo chi co : el pri‐ 
mer Qui jote para alum nos de E.L.E. (2022), édité par l’AECID, est l’un
des pro jets les plus abou tis et les plus ré cents de ré cep tion de l’œuvre
de Cer van tès en Afrique. Il s’agit d’une adap ta tion ivoi rienne du Qui ‐
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chotte des ti née à l’en sei gne ment de l’es pa gnol comme langue étran‐ 
gère dans le se con daire. La pré sente re cherche tente non seule ment
d’étu dier les dia logues et modes d’en châs se ment des images du cor‐ 
pus DQFN avec le texte du Qui chotte, mais aussi de voir com ment les
ar tistes rompent cette dy na mique en lui at tri buant une iden ti té afri‐ 
caine. Il sera ques tion de la pro blé ma tique de l’adap ta tion/ré cep tion
esthético- cultu(r)elle de la phi lo so phie de l’hy po texte à des pré oc cu‐ 
pa tions liées aux hu ma ni tés de l’Afrique en gé né ral et à l’en vi ron ne‐ 
ment im mé diat des illus tra teurs en par ti cu lier.

En s’ap puyant sur des ap proches es thé tiques et an thro po lo giques des
mé dia li tés, nous ten te rons de mettre en exergue les trans ferts et
frac tures entre le texte cer van tin et ses illus tra tions. De la même ma‐ 
nière, sera convo qué le concept de « ter ri toire 4 » afin de faire res sor‐ 
tir le ca rac tère in ter cul tu rel, trans ter ri to rial et hy bride du cor pus
d’étude. Selon Ma ri gno Vázquez, la no tion de ter ri toire est consub‐ 
stan tielle à celle d’hy bri di té qui est « une al té ra tion mu tuelle d’iden ti‐ 
tés is sues de ter ri toires dis tincts, et ré sul tant de la trans gres sion de
fron tières sous l’effet de flux per ma nents 5 ». Il est tout de même né‐ 
ces saire de pré ci ser que, dans le cas d’es pèce, le ter ri toire n’est pas
seule ment en vi sa gé comme un es pace géo gra phique phy sique avec
des ma tières et des lieux va riables, mais aussi comme un es pace
men tal, concep tuel (tran si ter d’un mode de pen sée à un autre) et es‐ 
thé tique (tran si ter du texte à l’image et/ou de l’image au texte). Ce
tran sit peut donc s’opé rer via une dé ter ri to ria li té et une re ter ri to ria‐ 
li té, le pre mier mou ve ment in dui sant ipso facto le se cond 6, ou le
trans fert d’un ter ri toire « A » (le texte) à un ter ri toire « B » (ico no gra‐ 
phique, géo gra phique, cultu rel et/ou tem po rel). Ainsi, dans la pré‐ 
sente étude, les ter ri toires mis en ten sion se ront de plu sieurs ordres :
es thé tique (du texte aux ré écri tures ico no gra phiques), hu ma nis tique
et cultu rel (de la culture es pa gnole à celle d’Afrique), et tem po rel (du
Siècle d’Or à l’époque contem po raine).
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Entre pro so po gra phie et por ‐
trait : trans fert des codes che va ‐
le resques et co miques de l’hy po ‐
texte
Nous en ten dons par « trans ferts » les dif fé rentes re la tions de si mi li‐ 
tude entre les ter ri toires tex tuel et ico no gra phique en constant dia‐ 
logue. Ici, deux prin ci paux mo tifs sont ré écrits : d’une part, la pro so‐ 
po gra phie et le por trait des pro ta go nistes ; d’autre part, les trans ferts
des codes che va le resques et co miques de l’hy po texte. De prime
abord, rap pe lons que San cho Panza et don Qui chotte sont les prin ci‐ 
paux pro ta go nistes de l’ou vrage, com pa gnons de lutte mus par des
idéaux di ver gents, même si à la fin de l’aven ture, ils s’in fluencent mu‐ 
tuel le ment. Tan dis que le pre mier est réa liste, le se cond est idéa liste
et rê vasse de la vie de che va le rie abon dam ment fan tas mée par le biais
de la lec ture de ro mans. Un autre per son nage tout aussi prin ci pal est
Ros si nante, le che val qui ac com pagne don Qui chotte de puis sa pre‐ 
mière sor tie. Avant de tra duire leur point de dé mar ca tion et de s’ap‐ 
pro prier l’his toire du texte, les ar tistes res tent fi dèles à la re pré sen ta‐ 
tion pro so po gra phique (des crip tion des traits phy siques) et por trai‐ 
tiste (des crip tion tant phy sique que mo rale) des su jets 7.

3

Com men çons par don Qui chotte et tâ chons de com pa rer le texte aux
images. Le cha pitre 1 de la pre mière par tie de l’ou vrage ren seigne le
lec teur sur les don nées re la tives à son âge, à sa (maigre) cor pu lence
et à la des crip tion de son vi sage :

4

L’âge de notre hi dal go fri sait la cin quan taine ; il était de com plexion
ro buste, maigre de corps, sec de vi sage, fort ma ti neux et grand ami de
la chasse. On a dit qu’il avait le sur nom de Quixa da ou Que sa da, car il
y a sur ce point quelque di ver gence entre les au teurs qui en ont
écrit, bien que les conjec tures les plus vrai sem blables fassent en ‐
tendre qu’il s’ap pe lait Qui ja na. Mais cela im porte peu à notre his ‐
toire ; il suf fit que, dans le récit des faits, on ne s’écarte pas d’un
atome de la vé ri té 8.
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Plus loin, dans le cha pitre 14 de la se conde par tie, on peut clai re ment
lire une autre ek phra sis qui ren seigne de nou veaux élé ments sur sa
taille, la forme de son nez et sa mous tache :

5

– Com ment, non ! ré pli qua le che va lier du Bo cage ; par le ciel qui
nous couvre ! j’ai com bat tu contre don Qui chotte, je l’ai vain cu, je l’ai
fait rendre à merci. C’est un homme haut de taille, sec de vi sage, long
de membres, ayant le teint jaune, les che veux gri son nants, le nez aqui ‐
lin et un peu courbe, les mous taches grandes, noires et tom bantes. Il
fait la guerre sous le nom de che va lier de la Triste- Figure, et mène
pour écuyer un pay san qui s’ap pelle San cho Panza. Il presse les flancs
et di rige le frein d’un fa meux cour sier nommé Ros si nante, et fi na le ‐
ment il a pour dame une cer taine Dul ci née du To bo so, ap pe lée dans
le temps Al don za Lo ren zo, tout comme la mienne, que j’ap pelle Cas ‐
sil dée de Van da lie, parce qu’elle a nom Cas sil da et qu’elle est An da ‐
louse. Main te nant, si tous ces in dices ne suf fisent pas pour don ner
cré dit à ma vé ra ci té, voici mon épée qui saura bien me rendre jus tice
de l’in cré du li té même 9.

Force est de consta ter que les pein tures du ca ta logue par tagent ces
ca rac té ris tiques de la des crip tio tex tuelle  : dans les illus tra tions sui‐ 
vantes, on peut aper ce voir un vieux che va lier mince, cras seux, de
grande taille, avec les mêmes mous taches longues et noires. Les traits
du por trait lit té raire re pris par les illus tra teurs sont prin ci pa le ment
son as pect amai gri, dé pe naillé et rê veur. En plus de ce dé tail, on re‐
marque que le che va lier est presque tou jours ac com pa gné de son
che val Ros si nante, ou de tout autre ani mal tel que dé crit dans le
texte.

6
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AECID/ co py right.

Fi gures 1a et 1b. Re pré sen ta tions pic tu rales de don Qui chotte, 2016

En ce qui concerne son écuyer San cho, le nar ra teur du Qui chotte re‐ 
court à la mise en abyme dans le cha pitre 9 de la pre mière par tie du
roman et pro pose la des crip tion ek phras tique sui vante :

7

Dans le pre mier ca hier on voyait, peinte au na tu rel, la ba taille de don
Qui chotte avec le Bis cayen ; tous deux dans la pos ture où l’his toire
les avait lais sés, les épées hautes, l’un cou vert de sa re dou table ron ‐
dache, l’autre de son cous sin. La mule du Bis cayen était si frap pante
qu’on re con nais sait qu’elle était de louage à une por tée de mous quet.
Le Bis cayen avait à ses pieds un écri teau où on li sait : Don San cho de
Az pei tia, c’était sans doute son nom ; et aux pieds de Ros si nante il y
en avait un autre qui di sait : Don Qui chotte. Ros si nante était mer ‐
veilleu se ment re pré sen té, si long et si raide, si mince et si maigre,
avec une échine si saillante et un corps si étique, qu’il té moi gnait
bien hau te ment avec quelle jus tesse et quel à- propos on lui avait
donné le nom de Ros si nante. Près de lui était San cho Panza, qui te ‐
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nait son âne par le licou, et au pied du quel on li sait sur un autre écri ‐
teau : San cho Zan cas. Ce nom ve nait sans doute de ce qu’il avait,
comme le mon trait la pein ture, le ventre gros, la taille courte, les
jambes grêles et ca gneuses. C’est de là que durent lui venir les sur ‐
noms de Panza et de Zan cas, que l’his toire lui donne in dif fé rem ment,
tan tôt l’un, tan tôt l’autre 10.

À l’ex cep tion de quelques dé tails comme le moyen de dé pla ce ment, le
lec teur/ob ser va teur peut fa ci le ment iden ti fier le sujet gra phique
San cho étant donné que les illus tra teurs res tent fi dèles à son ca rac‐ 
tère bouf fon et glou ton. Par exemple, dans la fi gure 2a, bien qu’ayant
pris l’ap pa rence d’un Afri cain, le per son nage est ai sé ment re pé rable
par sa taille et par sa ten dance à sa li ver face à un pois son mort. Si le
texte en bulle (« J’AI FAIM MOI  ! MIAM ») tra hit quelque peu la per‐ 
son na li té ori gi nale lar ge ment dé crite dans l’hy po texte cer van tin, la
cu rio si té la plus dé con cer tante dans cette scène gra phique est le
choix de dés in té res ser San cho de la pro blé ma tique en vi ron ne men tale
qui semble in quié ter au plus fort degré son com pa gnon et les per son‐ 
nages fé mi nins re pré sen tés.

8
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AECID/co py right.

Fi gures 2a et 2b. Trans ferts pro so po gra phiques de San cho Panza, 2016

De même, dans la fi gure 2b, on peut per ce voir San cho dans une pos‐ 
ture si mi laire. Tan dis que son maître semble aguer ri face à tout dan‐ 
ger les at ten dant po ten tiel le ment hors champ, l’écuyer se pré oc cupe
plu tôt de ses pas tèques. Les ar tistes réus sissent alors, par ces mé ca‐ 
nismes d’an ti thèse, à dé no ter les prismes de prio ri té res pec tifs des
deux per son nages, ce qui re joint les mo tifs sou li gnés dans le texte.

9

Le fil conduc teur du Qui chotte sa ti rise et pa ro die le ca rac tère idéa‐ 
liste des ro mans de che va le rie mé dié vaux. En ce sens, les dif fé rentes
aven tures du héros consti tuent un sa vant mé lange de l’épique, du tra‐ 
gique, du ly rique et du co mique que les ar tistes tentent de re pro‐ 
duire. Dans la fi gure 3, Hous sei ni Sa li fou tente de tra duire fi dè le ment
la folie qui chot tesque en re pré sen tant le per son nage en proie à une
sorte de dé lire à se battre contre les mou lins à vent qu’il confond avec
des géants (pre mière aven ture de la deuxième sor tie de don Qui‐ 
chotte). Il che vauche un « beau » che val de cou leur rose qui fume une

10



Transferts esthétiques et fractures cultu(r)elles dans les (re)créations artistiques contemporaines du
Quichotte en Afrique

ci ga rette et qui semble aussi plon gé que son maître dans une sorte de
rê ve rie (fi gure 3a).
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AECID/ co py right.

Fi gures 3a et 3b : Dé lires, rê ve ries et iro nie. 2016

Dans le même ordre d’idées et pour res ter fi dèles au motif tex tuel de
l’iro nie, les ar tistes vont pri ver le che va lier de son che val. Dans l’illus‐ 
tra tion, on peut lire : « L’œuvre est une case de BD qui se centre sur le
co mique de la si tua tion  : Don Qui chotte, sur une gi rafe, et San cho
Pansa, sur un pha co chère, illus trant la “che va le rie”, mais néan moins
pri vés de “che vaux” » (se ré fé rer à la fi gure 3b). Quant au pha co chère
qui trans porte l’écuyer, il semble tout aussi bouf fon que son maître.

11

Frac tures cultu(r)elles : entre dé ‐
ter ri to ria li té et re ter ri to ria li té
Cette frac ture, éga le ment en vi sa gée sous le prisme de la ré cep tion,
est due au fait que le Qui chotte est avant tout une œuvre pro pice à
une por tée plus uni ver selle qui, ici, re joint et in clut les codes de la re‐
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pré sen ta tion afri caine. Il s’agit d’une œuvre trans cen dan tale par sa
thé ma tique uni ver selle ren fer mant cer taines va leurs phi lo so phiques,
éthiques et mo rales. C’est dans cette lo gique que Cer van tès af firme
dans la se conde par tie du Qui chotte que « les en fants la feuillettent,
les jeunes gens la lisent, les hommes la com prennent, et les vieillards
la vantent 11 », mar quant ainsi son ca rac tère trans gé né ra tion nel. Selon
Irma Cés ped Benítez 12, c’est un mi roir à tra vers le quel chaque être
peut y dis tin guer son propre re flet. Cela dit, la frac ture ne se conçoit
pas en termes de rup ture ou de cas sure dans son ac cep tion pre mière,
mais en termes d’adap ta tion, de ré adap ta tion, de ré ap pro pria tion
et/ou de re ter ri to ria li sa tion. À tra vers ce prisme, les ar tistes adaptent
cer taines aven tures, la pro so po gra phie, le por trait des pro ta go nistes
et les pay sages, à l’Afrique sa hé lienne, leur at tri buant ainsi une nou‐ 
velle iden ti té afri caine. Par exemple, les mous taches de don Qui‐ 
chotte dis pa raissent et laissent place à une longue barbe blanche et
bien four nie (cf. fi gure 4a). Ainsi, le per son nage se re ter ri to ria lise et
adopte une nou velle per son na li té. En outre, il cesse d’être le che va lier
re dou table de ses rê ve ries pour de ve nir agri cul teur, chas seur, no‐ 
made et sage qui lutte contre la pol lu tion du fleuve Niger. Dans la fi‐ 
gure 4b, on peut re mar quer une cor res pon dance entre la lo cu tion in‐ 
ter jec tive «  Adieu les livres  » et la re pré sen ta tion vi suelle des livres
en tas sés dans une sorte de sac pou belle der rière les su jets gra‐ 
phiques. Cette cor res pon dance sug gère que les per son nages
tournent le dos aux livres pour s’adon ner à une nou velle vie d’agri cul‐ 
teur, ce qui s’ap pa rente à une forme de va lo ri sa tion de la prin ci pale
ac ti vi té pra ti quée par les po pu la tions re pré sen tées.

Dans la fi gure 4c, don Qui chotte Maou ri est vêtu comme les hommes
de l’aréwa, ha bi tants de la ré gion de Do gon dout chi au Mali. On peut
le voir « de bout avec son bon net sur la tête, une peau de chèvre au
tour [sic] du corps, une jupe de cuir à la hanche, des gris- gris at ta‐ 
chés aux bras et aux pieds, sa lance et son bou clier 13 ». La vi gnette 4d
s’ins crit dans la même lo gique en pré sen tant les deux per son nages
sous l’ap pa rence des Toua regs, le prin ci pal peuple du Sa ha ra cen tral
et de ses en vi rons. Ils sont vêtus de la Burqa, style de vê te ment tra di‐ 
tion nel cou vrant tout le corps et la tête, dont seuls les yeux de‐ 
meurent vi sibles. La même mé ta mor phose phy sique s’ob serve avec
San cho qui se vêt comme le peuple ni gé rien, soit d’un bon net fait en

13
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nattes de cou leur jaune dont la corde passe le men ton, d’une tu nique
verte, d’une che mise et de bottes mar ron.
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AECID/ co py right.

Fi gures 4a à 4d. Don Qui chotte et San cho dans la peau d’Afri cains, 2016

Sur le plan des pay sages, on peut re mar quer que les illus tra teurs se
sont ins pi rés de l’éco lo gie im mé diate de l’Afrique de l’Ouest et du Sa‐ 
ha ra afin d’afri ca ni ser les aven tures de don Qui chotte. De prime
abord, il est ju di cieux de men tion ner que les cou leurs do mi nantes de
toute la série ico no gra phique sont chaudes (jaune et rouge). Elles
ren voient au cli mat chaud et aride de la Gui née, du Mali et du Niger
qui sont des pays fron ta liers au Magh reb et par tagent les mêmes ca‐ 
rac té ris tiques cli ma tiques. Un autre motif d’afri ca ni sa tion est le pay‐ 
sage ani ma lier, ici do mi né par des ani maux tels le cha meau – mon‐ 
ture pri vi lé giée des peuples sa hé liens –, la gi rafe du Niger, re con nais‐ 
sable par sa peau en da mier de cou leur blanche, et les es pèces aqua‐ 
tiques qui se baignent dans le fleuve Niger, parmi les quels les hip po‐ 
po tames et les cro co diles. Au- delà de la re pré sen ta tion d’ordre pu re‐ 
ment es thé tique, les ani maux re pré sen tés re vêtent une si gni fi ca tion
sym bo lique qui peut re joindre les codes thé ma tiques du Qui chotte.

14
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Ainsi, don Qui chotte et San cho Panza, ha billés en grands chas seurs
du Mali et ac com pa gnés d'un petit chien, abattent plu sieurs ani maux
sau vages, parmi les quels des lions et des élé phants, sym boles de
force et de puis sance en Afrique.

Cette scène gra phique peut faire ré fé rence à la folie che va le resque
que don Qui chotte dé ve loppe tout au long du roman : re pré sen ta tion
tein tée d’iro nie, par l'ar tiste ma lien Yous souf Kanté qui tour ne rait en
dé ri sion les rê ve ries idéa listes du che va lier de la Triste- Figure à tra‐ 
vers le contraste entre les chas seurs et les prouesses illus trées.

15

Par ailleurs, un lec teur aver ti pour rait naï ve ment s’in ter ro ger sur les
mo tifs du choix porté sur cette ca té go rie pré cise d’ani maux. Il est
connu que don Qui chotte com bat le mal et toutes ses ma ni fes ta tions
né ga tives. Le choix du lion in ter roge, dans la me sure où cet ani mal
revêt gé né ra le ment une si gni fi ca tion dua liste, sym bo li sant en même
temps la lu mière et l’obs cu ri té. Dans sa di men sion po si ti viste, il ex‐ 
prime l’idée de jus tice, de cou rage, de no blesse, de puis sance, de pro‐ 
tec tion et même de royau té. En re vanche, chez cer tains peuples
d’Afrique de l’Ouest –  mandé, haous sas, peuls, yo ru bas, akan et wo‐ 
lofs –, il re pré sente aussi la force ins tinc tive et in con trô lée dans son
ap proche né ga tive 14. D’un point de vue so cio lo gique et géo po li tique,
le lion pour rait donc sym bo li ser le des po tisme et la dic ta ture, comme
l’af firme Jean Che va lier  : «  l'ana lyse en fait le sym bole d'une pul sion
so ciale per ver tie : la ten dance à do mi ner en des pote, à im po ser bru‐ 
ta le ment sa propre force ou au to ri té 15  ». Ainsi, la mis sion che va le‐ 
resque du don Qui chotte ma lia ni sé pour rait être celle de lut ter
contre la dic ta ture, la confis ca tion du pou voir, les ré gimes to ta li‐ 
taires, au to ri taires et mi li taires qui minent le conti nent. À ce pro pos,
on peut pen ser à la dic ta ture bru tale et au to ri taire de Mous sa Trao ré
(1968-1991) au Mali, qui ac cède au pou voir en 1968 à la suite d’un coup
d’État mi li taire. Après plus de deux dé cen nies d’un règne qua li fié de
bru tal et d’au to ri taire, ca rac té ri sé par la res tric tion des li ber tés ci‐ 
viles, le mu sel le ment des li ber tés de la presse et la per sé cu tion des
op po sants po li tiques, le dic ta teur sera lui- même dé trô né par un
autre coup d’État mi li taire sou te nu par un sou lè ve ment po pu laire. En
outre, le choix de ces ani maux pour rait aussi ex pri mer la sym bo lique
d’une lutte so ciale pour la sur vie d’un peuple qui vit es sen tiel le ment
d’éle vage et d’agri cul ture : les élé phants sont ra va geurs des ré coltes,
et les lions at taquent les éle veurs.

16
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Don Qui chotte est donc re vi si té comme un ar ché type du super- 
héros, dé fen seur des causes so ciales. Dans le cha pitre 22 de la par tie
2 du roman, le per son nage est dé crit comme un homme vaillant au
cœur d’acier et au bras d’ai rain, dont l’ob jec tif est de conqué rir le
monde pour prendre le parti des faibles et agir en re dres seur de
torts 16. Selon Em ma nuel Ma ri gno Vázquez, le che va lier cer van tin
porte la voix des in di gnés et des per sonnes mar gi na li sées par la so‐ 
cié té 17. Dans cette pers pec tive, deux ta bleaux (l’un, du Ma lien Ma ma‐ 
dou Baïlo Kanté, l’autre, du Ni gé rien Ada mou Tchiom bia no  ; cf. fi‐ 
gures 5a et 5b) pré sentent don Qui chotte dans la pos ture d’un dé fen‐ 
seur d’en fants mo les tés par leurs bour reaux. Ces illus tra tions
semblent re prendre des mo tifs pré sents dans l'hy po texte. En effet, un
épi sode du qua trième cha pitre de la par tie 1 du Qui chotte se dé roule
dans une forêt ; dans l’ex trait sui vant, don Qui chotte tente de sau ver
le jeune An drés des coups de son em ployeur :

17

Don Qui chotte n’avait pas fait en core grand tra jet, quand il crut
s’aper ce voir que, de l’épais seur d’un bois qui se trou vait à sa droite,
s’échap paient des cris plain tifs comme d’une per sonne qui se plai ‐
gnait […] Aus si tôt, tour nant bride, il di ri gea Ros si nante vers l’en droit
d’où les cris lui sem blaient par tir. Il n’avait pas fait vingt pas dans le
bois, qu’il vit une ju ment at ta chée à un chêne, et, à un autre chêne,
éga le ment at ta ché un jeune gar çon de quinze ans au plus, nu de la tête
à la cein ture. C’était lui qui je tait ces cris plain tifs, et non sans cause
vrai ment, car un vi gou reux pay san lui ad mi nis trait une cor rec tion à
grands coups d’une cein ture de cuir, ac com pa gnant chaque dé charge
d’une re mon trance 18.
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AECID/co py right.

Fi gures 5a et 5b. Adap ta tions du Qui chotte comme super- héros et dé fen seur

des faibles, 2016

Le texte des crip tif ac com pa gnant le ta bleau d’Ada mou Tchiom bia no
nous donne plus de dé tails sur cet an crage :

18

Don Qui chotte qui joue le rôle de super- héros à l’époque où l’es cla ‐
vage ré gnait au fleuve Niger. Au loin on ob serve le Pont Ken ne dy et
les deux châ teaux d’eau ju meaux trans for més en mou lins géants. On
conti nue ra sa ba taille 19.

On re marque que les deux ta bleaux réa li sés par deux au teurs issus de
ter ri toires dis tincts (le Niger et le Mali) adaptent cet épi sode à une
his toire col lec tive. Par ana mnèse esthético- historique, ils se re mé‐ 
morent et res sus citent un passé col lec tif. C’est donc un fait mé mo riel
col lec tif dont le récit est par ta gé par une com mu nau té an thro po lo‐ 
gique 20  ; ces deux images per mettent de voir clai re ment com ment
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cette his toire se construit sur le plan es thé tique 21. Le héros idéa liste
de Cer van tès qui lutte contre les mou lins à vent dé cide alors d’ef fec‐ 
tuer son voyage en Afrique afin de lut ter contre l'es cla vage, les sé‐ 
vices et vio lences de toutes sortes.

Somme toute, les illus tra teurs re çoivent le Qui chotte es pa gnol selon
les codes propres à leur en vi ron ne ment im mé diat et mé mo riel. Ils
pro posent une autre vi sion et un autre re gard, non seule ment du
texte, mais aussi de la so cié té afri caine 22. C’est ce qui a pu jus ti fier la
pré gnance de mo tifs propres à la culture et à l’éco lo gie  afri caines  :
types d’ha bi ta tion (ca banes, ha bi ta tions mo dernes de style sa hé lien,
mai sons en terre cuite, mos quées et gre niers ni gé riens), ter ri toires
vi si tés par les aven tu riers (Dogon au Mali, Aga dez et Té né ré au
Niger 23), re liefs (plaines, chaines mon ta gneuses, fa laise de Band ja ga ra
au Mali, terres sa blon neuses et pla teaux), vé gé ta tion (bao babs, fo rêts,
dé sert et sa vane), hy dro gra phie (fleuve Djo li ba au Niger ou fleuve
Niger), ob jets et ar ti fices (flèches, puits, table co ra nique ap pe lée al lu‐ 
ha, Pont Ken ne dy au Niger, ca le basses, tam bours et kora 24), sans ou‐ 
blier les mythes et sym boles (monstres de la fa laise de Band ja ga ra au
Mali, arc- en-ciel et mythe de la pluie, ci wa ra et mythe de la bra‐ 
voure 25).

20

Conclu sion
En fin de compte, ce tra vail a per mis de s’ins crire dans la grande tra‐ 
di tion cer van tiste qui sou tient que le Qui chotte est un hé ri tage col‐ 
lec tif em preint de codes uni ver sels et dont la ré cep tion ar tis tique est
de plus en plus pré sente en Afrique. De même, on a pu se rendre
compte de la mo saïque de sen si bi li tés qui s’offrent à l’in ter pré ta tion
du texte par des ar tistes qui ont ap por té des re gards dif fé rents sur
des épi sodes clas siques et tra di tion nels. C’est une ap proche qui se
dé marque de nom breuses in ter pré ta tions du Qui chotte dans le
monde oc ci den tal et qui, après plus de quatre siècles, offre une autre
façon de pen ser et d’ima gi ner l’hy po texte. Ainsi, comme l’a af fir mé
Ar co na da Le des ma, Alon so Qui ja no (don Qui chotte) n'est plus seule‐ 
ment ce che va lier, ce noble en quête d'aven tures qui tra verse les pay‐ 
sages de la Manche pour conqué rir la femme de ses rêves (Dul ci née
de To bo so), mais il est aussi re pré sen té comme un fer mier, un no‐ 
made, un guer rier ou un sage qui dé fend les in té rêts éco lo giques du
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1  Car los Pérez Sa na bria et Héc tor Cues ta (coord.), Don Qui chotte, au fleuve
Niger, Ma drid, AECID Pu bli ca ciones, 2016, http://www.wi ri ko.org/wp- cont
ent/uploads/2017/01/Catalogo- Don-Quijote-en-el-Rio-Niger.pdf-2.pdf,
consul té le 17/09/2022. Nous fe rons à pré sent ré fé rence à cet ou vrage en
uti li sant l’abré via tion « DQFN ».

2  Il s’agit d’une forme de trompe- l’œil à tra vers le quel le réel se per çoit
sym bo li que ment par le tru che ment de cou leurs vives et lo cales, de traits et
tra cés sim plistes, de la pein ture de thèmes so ciaux, de corps, d’es paces et
des pay sages en pers pec tives.

3  Mo da li tés du concours dif fu sées sur la page Fa ce book of fi cielle de l’Ins ti‐ 
tut Cer van tès d’Al gé rie le 03 avril 2023 : Ins ti tu to Cer vantes de Argel, Fa ce‐ 
book, avril 2023, https://www.fa ce book.com/100064654993769/posts/pfbi
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4  Voir Gilles De leuze et Félix Guat ta ri, Qu’est- ce que la phi lo so phie ?, Paris,
les Édi tions de Mi nuit, 1991 ; Gilles De leuze et Félix Guat ta ri, Mille pla teaux.
Ca pi ta lisme et schi zo phré nie 2, Paris, Les Édi tions de Mi nuit, 1980.

5  Em ma nuel Ma ri gno Vázquez, «  Ré flexions mé tho do lo giques et cri tiques
sur les études trans dis ci pli naires en sciences hu maines et so ciales  », Ca‐ 
hiers du Celec, n° 12, 2017, p. 1-8, p. 5, http://ca hiers ce lec.msh- lse.fr/node/7
5 , consul té le 15/03/2023.

6  Al fon so De Toro, « Hacia una teoría de la cultu ra de la hi bri dez como sis‐ 
te ma científico trans re la cio nal, “trans ver sal” y “trans me dial” », Es tu dios Li ‐

fleuve Niger 26. On constate ici une réelle vo lon té de mettre en lu‐ 
mière des dia logues in ter cul tu rels qui al ternent entre des per son‐ 
nages noirs et blancs, ainsi que des éco sys tèmes afri cains dans les‐ 
quels s’im briquent des mo tifs es pa gnols (mou lins à vent, dra peau
d’Es pagne). Cette re- présentation té moigne, en dé fi ni tive, à la fois
d’une prise en compte et d’une dé mar ca tion des codes de la re pré‐ 
sen ta tion de l’en vi ron ne ment im mé diat des ar tistes, mais aussi d’une
mise en exergue des ques tions géos tra té giques (re la tions di plo ma‐ 
tiques), so ciales (vio lence, es cla vage, ques tions cli ma tiques) ou en‐ 
core po li tiques spé ci fiques au passé col lec tif de l’Afrique.
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7  Voir Pierre Fon ta nier, Les fi gures du dis cours, Paris, Flam ma rion, 2009.

8  Mi guel de Cer van tès Saa ve dra, L'In gé nieux hi dal go Don Qui chotte de la
Manche, tome I [trad. Louis Viar dot], Bi blio thèque élec tro nique du Qué‐ 
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22  Voir Pablo Ar co na da Le des ma, « De La Man cha a África : Don Qui jote en
el Níger a tra vés de la ilustración », Wi ri ko, 2017, https://ci da fucm.es/de- la-
mancha-a-africa-don-quijote-en-el-niger-a-traves-de-la-ilustracion-por-
wiriko, consul té le 29/03/2023.

23  Dans le texte ori gi nal, les ter ri toires vi si tés par les pro ta go nistes sont la
Cas tille de la Manche (Al ba cete, Alcázar de Juan, To bo so, Es qui vias, Mota del
Cuer vo, To lède), Sa ra gosse et Bar ce lone.

24  Flûtes des griots.

25  La ci wa ra est un masque bam ba ra (eth nie man dingue et langue par lée au
Mali), sym bole de bra voure dans l’ima ge rie cultu relle de ce peuple. Ce
masque est gra cieu se ment of fert à don Qui chotte en gage de re mer cie ment
pour son com bat contre des pa tho lo gies so ciales ob ser vées sur le conti nent.

26  Pablo Ar co na da Le des ma, «  De La Man cha a África  : Don Qui jote en el
Níger a tra vés de la ilustración », op. cit.

RÉSUMÉS

Français
Cette ré flexion traite de la pro blé ma tique de la ré cep tion et de la ré in ter‐ 
pré ta tion esthético- culturelle du Qui chotte à tra vers le roman gra phique
Don Qui chotte, au fleuve Niger (2016). Plus pré ci sé ment, il est ques tion
d’étu dier les points de trans ferts et d’ap pro pria tion de l’hy po texte en te nant
compte des codes de la re pré sen ta tion de l’éco lo gie im mé diate des ar tistes,
et d’une mise en image des ques tions liées à leur hu ma ni té. Cela dit, nous
si tuons notre ar gu men taire sur les di cho to mies liées à l’es thé tique de la ré‐ 
cep tion. Celles- ci s’éta blissent en termes de trans ferts ou de ré écri ture, et
sous le prisme de frac tures ou de (re)créa tions. Ainsi, la mo da li té liée à la ré‐ 
écri ture consiste à trans fé rer les mo tifs du média tex tuel au média ico no‐ 
gra phique tan dis que celle de la (re)créa tion sup pose opé rer une (ré)ap pro ‐
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pria tion du texte pre mier ou hy po texte. Nous fon dons nos ana lyses sur des
ap proches es thé tiques et an thro po lo giques des mé dia li tés et sur le concept
de «  ter ri toire  » tel que théo ri sé par De leuze et Guat ta ri à tra vers le quel
s’opère iné luc ta ble ment un ré seau de tran sit de dé ter ri to ria li té et de re ter‐ 
ri to ria li té. La plus- value de ce tra vail est d’élu ci der la ca pa ci té des ar tistes
non seule ment à ré in ter pré ter le texte sur des as pects pu re ment es thé‐ 
tiques et lit té raires, mais aussi de dé ga ger leur vo lon té ma ni feste à mettre
en exergue des pré oc cu pa tions d’ordre so cial, géo po li tique, po li tique, iden‐ 
ti taire et his to rique de l’Afrique en gé né ral et du Sahel en par ti cu lier. Le
constat est que le lec teur/ob ser va teur est constam ment piégé dans l’en tre‐ 
lacs de voyages iden ti taires et cultu(r)els gé né rés par de constantes dé ter ri‐ 
to ria li sa tions et re ter ri to ria li sa tions à l’afri caine.

English
This re flec tion ex plores the issue of the aes thetic and cul tural re cep tion
and re in ter pret a tion of Don Quix ote through the pictorial novel Don Quix‐ 
ote, on the Niger River (2016). More spe cific ally, the study aims to ex am ine
the points of trans fer and ap pro pri ation of the hy po text by con sid er ing the
codes of rep res ent a tion of the artists’ im me di ate eco logy, and the visual
rep res ent a tion of is sues re lated to their hu man ity. Thus, our ar gu ment a tion
is based on di cho tom ies re lated to the aes thet ics of re cep tion. Such di cho‐ 
tom ies are es tab lished in terms of trans fer or re writ ing, viewed through the
lens of frac ture or (re)cre ation. Thus, the re writ ing mod al ity in volves trans‐ 
fer ring the mo tifs from the tex tual me dium to the icon o graphic me dium,
while the (re)cre ation mod al ity in volves a (re)ap pro pri ation of the ori ginal
text or hy po text. Our ana lyses are groun ded in both aes thetic and an thro‐ 
po lo gical ap proaches of me di al it ies and in the concept of "ter rit ory" as the‐ 
or ized by Deleuze and Guat tari, through which pro cesses of de ter rit ori al iz‐ 
a tion and reter rit ori al iz a tion in ev it ably op er ate in a com plex net work. The
present study aims to elu cid ate the artists' abil ity, not only to re in ter pret
the text on the basis of purely aes thetic and lit er ary as pects, but also to
high light so cial, geo pol it ical, polit ical, his tor ical and iden tity pre oc cu pa‐ 
tions of Africa in gen eral and of the Sahel re gion in par tic u lar. We argue that
the reader/ob server is con stantly tricked in the in ter la cing of iden tity and
cultu(r)al trans fers gen er ated by con stant de ter rit ori al iz a tions and reter rit‐ 
ori al iz a tions in the African con text.

Español
Este es tu dio abor da la pro ble má ti ca de la re cep ción y re in ter pre ta ción
estético- cultural del Qui jo te a tra vés de la no ve la grá fi ca Don Qui jo te, en el
río Níger (2016). Más es pe cí fi ca men te, se trata de es tu diar los pun tos de
trans fe ren cia y apro pia ción del hi po tex to te nien do en cuen ta los có di gos de
re pre sen ta ción de la eco lo gía in me dia ta de los ar tis tas, así como la re pre‐ 
sen ta ción vi sual de cues tio nes re la cio na das con su hu ma ni dad. Dicho esto,
si tua mos nues tro ar gu men to en las di co to mías re la cio na das con la es té ti ca
de la re cep ción. Estas se es ta ble cen en tér mi nos de trans fe ren cias o re es‐ 
cri tu ras, y bajo el pris ma de frac tu ras o (re)crea cio nes. Así, la mo da li dad re‐
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la cio na da con la re es cri tu ra im pli ca trans fe rir los mo ti vos del medio tex tual
al medio ico no grá fi co, mien tras que la de la (re)crea ción su po ne lle var a
cabo una (re)apro pia ción del texto ori gi nal o hi po tex to. Fun da men ta mos
nues tros aná li sis en en fo ques es té ti cos y an tro po ló gi cos de las me dia ti da‐ 
des y en el con cep to de "te rri to rio" tal como teo ri za do por De leu ze y Guat‐ 
ta ri, a tra vés del cual in evi ta ble men te se pro du ce una red de trán si to de
des te rri to ria li za ción y re te rri to ria li za ción. El valor aña di do de este tra ba jo
ra di ca en poner de ma ni fies to la ca pa ci dad de los ar tis tas no solo para re in‐ 
ter pre tar el texto en as pec tos pu ra men te es té ti cos y li te ra rios, sino tam bién
para ma ni fes tar su in ten ción de re sal tar preo cu pa cio nes de ín do le so cial,
geo po lí ti ca, po lí ti ca, iden ti ta ria e his tó ri ca de Áfri ca en ge ne ral y del Sahel
en par ti cu lar. La ob ser va ción es que el lec tor/ob ser va dor está cons tan te‐ 
men te atra pa do en el en tre dós de una red de via jes iden ti ta rios y
cultu(r)ales ge ne ra dos por cons tan tes des te rri to ria li za cio nes y re te rri to ria‐ 
li za cio nes a la afri ca na.
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